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AVANT-PROPOS 

 

Le colloque Lexicologie et terminologie en perspective plurilingue. 2es Rencontres OTALF est 

organisé les 11 et 12 octobre 2023 à l’Inalco, Paris. Il a pour objectif de réunir des spécialistes en 

lexicologie, terminologie, lexicographie, phraséologie, étymologie, traductologie, didactique du 

vocabulaire et traitement automatique des langues dans le but de favoriser un partage des 

connaissances sur les avancées des recherches comparatives entre le français et d’autres langues du 

monde. 

 

Les co-organisateurs du colloque sont l’Osservatorio di Terminologie et Politiche Linguistiche 

(OTLP) de l’Università Cattolica del Sacro Cuore de Milan et le Centre de recherche Europes-Eurasie 

(CREE) de l’Inalco, en collaboration avec REALITER, l’Università degli Studi di Bologna 

(Département de Langues, Littératures et Cultures modernes), l’Università degli Studi di Napoli 

« Parthenope » (Département d’Études économiques et juridiques), l’Università degli Studi di 

Perugia (Département de Sciences Politiques) et l’Università degli Studi di Verona (Département de 

Langues et Littératures Étrangères) et avec le soutien de la Délégation Générale à la Langue Française 

et aux Langues de France (DGLFLF). 

 

Un large appel à contributions a permis de recueillir plusieurs dizaines de propositions de 

communication, parmi lesquelles 14 ont été sélectionnées par le Comité scientifique international. 

Ces 14 contributions, d’une grande diversité, comprennent 7 travaux réalisés par de jeunes chercheurs 

(en doctorat ou ayant soutenu leur thèse depuis deux ans maximum). Deux conférences plénières 

viennent compléter la programmation. Les langues abordées sont le français, l’anglais, l’allemand, le 

chinois, l’espagnol, le francoprovençal, l’italien, le lolo (yi), le piémontais, le russe, le tchèque. 

 

Ce livret rassemble une présentation succincte de ces contributions. 

 

Nous remercions tous les doctorants et collègues qui ont répondu à notre appel à communication, 

ainsi que tous les conférenciers pour leur disponibilité qui a permis la réalisation de ce recueil. Nous 

exprimons également notre gratitude envers les membres du Comité scientifique pour leur travail 

remarquable accompli durant plusieurs mois, leur efficacité et leur expertise. 

 

Nous tenons également à remercier le CREE, le Conseil scientifique de l’Inalco, l’Osservatorio di 

Terminologie et Politiche Linguistiche (OTLP) de l’Università Cattolica del Sacro Cuore de Milan, 

et de la Délégation Générale à la Langue Française et aux Langues de France (DGLFLF) pour leur 

appui financier, ainsi que le gestionnaire du CREE, Stéphane LONDÉRO, pour son soutien durant les 

différentes phases de préparation de ce colloque. 

 

Bonne lecture ! Buona lettura ! 

 

 

Snejana GADJEVA, Claudio GRIMALDI, Svetlana KRYLOSOVA & Maria Teresa ZANOLA 
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Conférences plénières 

 

AU-DELÀ DE LA TERMINOLOGIE :  

LES TERMES COMME « PORTES D’ENTRÉE » MULTIFONCTIONS 

 

 
Laurent GAUTIER 

Université de Bourgogne 

Centre Interlangues Texte Image Langage 

laurent.gautier@u-bourgogne.fr 

 

 

Contexte. La communication s’inscrit dans un contexte scientifique global pouvant être qualifié de 

renouveau, ou d’extension non seulement des approches terminologiques, mais aussi du matériau 

terminologique lui-même. Au niveau des approches, les chapitres réunis dans le volume récent édité 

par Faber et L’Homme (2022), s’ils donnent une première idée de la diversité des entrées 

envisageables, ne couvrent cependant pas tout le spectre possible, restant ciblés sur un canon 

progressivement constitué au fil des trente dernières années autour des besoins en gestion de 

connaissances, rédaction technique ou encore traduction spécialisée. Au niveau du matériau, on voit 

aujourd’hui traiter d’une perspective terminologique des unités lexicales ne semblant pas satisfaire 

tous les critères définitoires issus du canon : des termes volontairement indéfinis, ou à tout le moins 

flous, comme ceux désignant les standards juridiques, des pseudo-termes utilisés par les 

consommateurs, par exemple dans l’agroalimentaire, des termes utilisés dans un périmètre restreint 

et de façon non-normée, par exemple à l’échelle d’un atelier dans l’artisanat, laissant une large place 

aux variations de tous ordres – pour ne citer que quelques exemples. 

 

Problématique. Dans ce contexte général, il s’agira de s’interroger précisément sur ces franges de 

la recherche autour de tels « termes », sans préjuger en rien de leur inclusion ou non dans la discipline 

terminologique elle-même. On s’efforcera de démontrer, à partir d’études de cas contrastive français- 

allemand issues de l’agro-alimentaire, la météorologie ou encore une entreprise d’extraction de sel, 

que leur documentation, leur saisie et leur description placent le terminologue devant plusieurs défis 

dont la discussion constituera l’ossature de la communication : 

(i) Quelles ressources peut-on / doit-on exploiter ? Quels choix méthodologique cette 

diversité de ressources implique-t-elle ? 

(ii) De quelle théorie de l’usage linguistique et, partant, de la variation a-t-on besoin ? 

(iii) Quel est le potentiel de valorisation de ces approches, tant pour le terminologue que pour 

les communautés d’usage concernées ? 

 

Mots-clés : terminologie ; usage ; organisation ; profession ; connaissance. 

 

BIBLIOGRAPHIE 

 
FABER Pamela & L’HOMME Marie-Claude (dir.) (2022) : Theoretical Perspectives on Terminology. Explaining 

terms, concepts and specialized knowledge, Amsterdam/Philadelhia : Benjamins. 
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domaine des industries de la langue, dans une perspective essentiellement applicative (valorisation, 

transfert de technologie). 
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SENTIMENT, PROFESSION, PARTIE DU CORPS, INSTRUMENT DE MUSIQUE 

ET AUTRES TERMES GÉNÉRIQUES 

 
 

Alain POLGUÈRE 

Université de Lorraine, CNRS, ATILF 

alain.polguere@univ-lorraine.fr 

 

 

Non, mais regardez ça, tonnerre de Brest !.. Des diamants !... Des perles !... 

Des émeraudes !... Des rubis !... Des... machins !... Quelles merveilles !... 

Hergé (1944), Le trésor de Rackham le Rouge, p. 61. 

 

Un terme générique est, de façon approximative, une entité lexicale qui joue un rôle de classificateur 

sémantique dans le lexique de langue. Le titre que nous avons donné à notre présentation montre ainsi 

que l’expression française terme générique (angl. generic term) est, elle-même, un terme générique, 

puisqu’elle classifie un nombre relativement important d’éléments du lexique du français (sentiment, 

profession, etc.). 

 

Parce qu’elle relève de la classification lexicale et qu’elle est directement associée au genre prochain 

de la définition aristotélicienne (Aristote 1997), la notion de terme générique a avant tout été associée 

dans la littérature à une vision et à une modélisation taxonomique du lexique (Walker 1965 ; Miller 

1990). Nous nous y intéressons cependant ici dans une optique radicalement différente, où le lexique 

n’est pas considéré comme étant une hiérarchie de classes et sous-classes d’unités lexicales, mais est 

un Système Lexical (Polguère 2014) : un assemblage relationnel où les unités lexicales sont 

connectées par un ensemble riche de relations paradigmatiques et syntagmatiques. Ces deux 

ensembles (i) d’unités lexicales et (ii) de relations constituent, formellement, un réseau dit « petit 

monde » (Gaume 2004), proche dans sa structure des réseaux sociaux ou de tout système relationnel 

naturel impliquant un ensemble très important d’entités. 

 

Nous commencerons notre intervention par une caractérisation des Systèmes Lexicaux, en tant que 

modèles formels des lexiques. Cela nous conduira à revenir brièvement sur les fonctions lexicales 

standards de la Lexicologie Explicative et Combinatoire (Mel’čuk et Polguère 2021). Nous nous 

attaquerons ensuite à la notion même de terme générique pour en proposer une définition précise qui 

prenne en compte à la fois la nature formelle (lexicale) des termes génériques, leur utilisation par les 

locuteurs de la langue et les critères permettant leur identification. Nous montrerons que les termes 

génériques sont de natures très diverses – lexèmes (sentiment), locutions (⌜pièce d’habillement⌝), 

collocations (voie de circulation) ou, même, expressions libres (fluide corporel) – et nous 

démontrerons que l’approche des Systèmes Lexicaux permet de prendre en charge cette variété 

formelle de façon à la fois rigoureuse et opératoire. 

 

Dans un second temps, nous nous pencherons sur le rôle des termes génériques dans la Langue – en 

tant qu’éléments de structuration du Lexique Mental (Aitchison 2012 ; Polguère 2016) – et dans la 

Parole – en tant que supports pour les inférences effectuées par les Locuteurs dans des contextes aussi 

variés que la lexicalisation des contenus à exprimer ou l’inférence analogique servant à pallier les 

manques lexicaux. Pour illustrer la difficile maîtrise des termes génériques et, simultanément, leur 

omniprésence dans la pensée du Locuteur, nous analyserons un cas intéressant de traduction 

problématique que nous avons repéré dans la version française d’un dialogue de film américain. Cela 

nous permettra d’aborder la question de la traductibilité des termes génériques et celle de la place 

significative qu’ils devraient occuper en enseignement/apprentissage des langues. 
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Mots clés : terme générique, classe sémantique, structure du lexique, Lexicologie Explicative et 

Combinatoire, Système Lexical. 
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Conférences 

 

ENQUÊTE SUR LE LEXIQUE DES MOUVEMENTS DU CROSSFIT® : 

TRADUCTION SPÉCIALISÉE PAR DES LOCUTEURS (SPORTIFS) NON-SPÉCIALISTES 
 

 

Angelina ALEKSANDROVA 

Université Paris Cité 

angelina.aleksandorva@u-paris.fr 

 

 

Cette proposition de communication a pour origine un double constat : d’une part, malgré son 

universalité (Landry & Landry 1991) le langage du sport a une composante lexicale indéniablement 

spécialisée1 et, d’autre part, la langue anglaise occupe une place très importante dans le domaine 

sportif donnant lieu ainsi à tout un pan de recherches en traductologie spécialisée (Caldwell et al. 

2017 ; Dotoli et al. 2010 ; Petiot 1990 ; Trouillon 2014 ; Vanhoudheusden 2010, 2014, 2018). 

Contrairement aux études à visée lexicographique, nous nous intéresserons aux traductions des 

mouvements d’entraînement fonctionnel faites par des non-spécialistes, c’est-à-dire par les locuteurs 

naïfs de cette langue du sport (à distinguer de la langue sur le sport, Vanhoudheusden 2018). Plus 

précisément, il s’agit de présenter les résultats d’une enquête lexicale menée en 2022 auprès d’un 

public francophone de pratiquants de CrossFit®2. Dans le langage courant ce terme désigne une 

pratique sportive croisée, extrêmement populaire, combinant des mouvements venant d’autres 

disciplines et où l’emprunt à l’anglais est quasi constant. Cette enquête porte sur un échantillon de 13 

dénominations de mouvements très fréquents dans ce type d’entrainement (squat, deadlift, bench 

press, power snatch, HSPU, etc.), dont certains ont des équivalents en français, et ont fait l’objet 

notamment à deux questions de notre part : 

 

1) est-ce que vous connaissez l’équivalent français du mouvement suivant ? (réponse à 

sélectionner dans une liste de propositions fermée) 

2) veuillez indiquer, pour chaque mouvement de la liste suivante, son équivalent français ? 

(réponse en texte libre). 

 

Dans un premier temps nous présenterons les modalités de constitution, de passation et de traitement 

de l’enquête. Dans un deuxième temps, la caractérisation morphosémantique préalable de 

l’échantillon des termes (Cabré 2016 ; Depecker 2019 ; Gonzales Rey 2021 ; Gross 1996 ; 

Grossmann & Tutin 2003 ; Mejri 1999 ; Petit 2004) et l’analyse des réponses des 214 enquêtés nous 

permettra d’aborder les liens entre lexicologie et terminologie dans une perspective sémantico-

cognitive. Nous étudierons la question de savoir dans quelle mesure la traduction par le seul 

hypéronyme peut être un indice d’une compréhension « en bloc » des termes polylexicaux (la très 

grande majorité des termes techniques). Par exemple, push press est traduit souvent par développé au 

lieu de développé avec élan alors que toutes les traductions de push jerk explicitent la composante 

sémantique élan (jeté avec élan/appel) du mouvement et n’est jamais réduit à un « simple » jeté. 

 

Puis, après l’analyse des traductions proposées pour les termes polylexicaux au sens compositionnel 

(p.ex. high hang power clean = épaulé débout suspension haute), nous verrons notamment qu’une 

« décomposition » sémantico-référentielle du mouvement – qui se reflète dans diverses relations 

métonymiques – semble être préalable à tout acte de traduction dans la langue cible qu’est le français. 

                                                           
1 Cf. par exemple Dotoli et al. 2010; Frassi & Ligas 2012 ; Ligas 2010 ainsi que le nombre important d’ouvrages lexicographiques 

thématiques relatifs à une telle ou telle discipline. 
2 Le CrossFit® est une marque déposée depuis 2001 aux États-Unis, leader mondial dans l’industrie sportive privée. En constante 

croissance depuis 2011, la France occupe actuellement la seconde place mondiale avec plus de 800 salles de sport affiliées.  
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Mots clés : lexique spécialisé ; crossfit ; sport ; enquête lexicale ; noms de mouvements sportifs. 
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L’ensemble des thématiques ainsi abordées par le passé se trouvent actuellement articulées autour 

d’un objet d’étude émergeant – le discours des entraineurs sportifs de Crossfit® – en vue de la 

constitution d’une base de données lexicale des mouvements de fitness fonctionnel en particulier et 

la contribution aux étudies sur la phraséologie du sport en général. 
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À l’époque moderne, de nombreux adolescents aisés issus de familles nobles et patriciennes 

germanophones se rendaient en France et en Italie pour y apprendre le français et l’italien. Pendant 

leur séjour à l’étranger, les jeunes restaient souvent en contact avec leur famille par le biais des lettres. 

Ces correspondances présentent un grand intérêt pour la linguistique, notamment en ce qui concerne 

le domaine de la lexicologie, car elles étaient souvent rédigées dans la langue cible (c’est-à-dire en 

français ou en italien, parfois aussi en espagnol) ou en allemand. Il semble particulièrement 

intéressant d’étudier les mots empruntés, notamment en raison de la situation de contact linguistique. 

Cependant, de telles correspondances n’ont jusqu’à présent guère été exploitées sur le plan 

linguistique. C’est sur ce point que la présente étude souhaite se pencher, en se fixant pour objectif 

d’examiner les mots d’emprunt français et italiens dans de telles correspondances rédigées en 

allemand du XVIIe siècle. Pour ce faire, l’étude se base sur la correspondance de Friedrich et Hans 

Endorfer, qui ont séjourné à Lucques et à Lyon dans les années 1620 et qui sont restés en contact avec 

leur père par lettre. 

Quelles particularités lexicales se dégagent des situations de contact linguistique dans lesquelles des 

langues étrangères étaient apprises à l’étranger ? Et dans quelle mesure peut-on y déceler des 

différences entre le français et l’italien ? La correspondance de la famille Endorfer montre que les fils 

ont intégré de nombreux emprunts au français et à l’italien dans leur vocabulaire. Il apparaît 

également que ces emprunts ne sont pas nécessairement liés à un endroit spécifique. Pendant leur 

séjour à Lyon par exemple, ils utilisent aussi des italianismes, et à Lucques, ils se servent aussi de 

mots français empruntés. L’utilisation d’emprunt semble plutôt être spécifique au domaine. C’est 

ainsi que l’on trouve notamment de nombreux emprunts italiens dans le champ lexical du commerce 

et de la comptabilité, tandis que les gallicismes, très souvent des verbes adaptés morphologiquement, 

peuvent être attribués surtout au contexte administratif, courtois et commercial. D’un côté, on peut 

supposer que ces emprunts ont été utilisés parce que leurs équivalents allemands étaient inappropriés. 

De l’autre, l’emploi de mots empruntés au français et à l’italien servait de preuve de l’acquisition de 

connaissances en langues étrangères. Dans ce contexte, on peut également se demander dans quelle 

mesure la critique émergente du style « à la mode », apparue en Allemagne au XVIIe siècle, est 

pertinente. 

 

Mots clés : correspondances ; emprunts ; XVIIe siècle ; séjour à l’étranger ; allemand/français/italien. 
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Cette contribution se situe dans le cadre de l’anglais de spécialité. Elle se concentre sur le domaine 

anglophone de la santé et de la sécurité au travail (English for occupational safety and health), dont 

la langue et la culture ont été peu décrites, en dépit de leur spécificité et des besoins langagiers du 

public universitaire non anglophone. 

 

À partir d’un corpus d’articles publiés de 2016 à 2023 dans la presse professionnelle, nous proposons 

de documenter l’évolution de ce domaine, en contexte américain, en portant un regard en diachronie 

courte sur sa terminologie. La période choisie pour l’analyse du corpus est en partie traversée par la 

pandémie de Covid-19 car nous postulons que l’occurrence de cet événement extralinguistique a 

provoqué des mutations soudaines dans le monde du travail, y compris dans le secteur d’activité 

concerné, ce que nous cherchons à démontrer dans cette étude. 

 

Cela nous conduit à nous interroger sur les points suivants : quels principaux changements culturels 

et linguistiques observe-t-on dans le discours et la terminologie du domaine ? Dans un contexte 

marqué par la crise sanitaire, quelles stratégies d’adaptation, ou de résistance, sont mises en œuvre 

par les professionnels du domaine pour faire face à ces changements ? 

 

Le corpus élaboré pour répondre à ces questions est analysé grâce au concordancier #LancsBox, 

développé par l’Université de Lancaster (Brezina et al. 2018). Les données quantitatives renseignées 

par cet outil nous servent notamment à mesurer les taux d’occurrences des termes dans chacun des 

deux corpus, puis à décrire leur variation d’une période à l’autre. Elles sont associées à une approche 

qualitative afin d’observer avec davantage de finesse les contextes d’apparition des termes, et de faire 

ressortir les invariants et les spécificités du domaine exploré. Dans une perspective bilingue, et en 

nous appuyant sur des ressources linguistiques variées (glossaires, dictionnaires d’usage, bases de 

données lexicales et terminologiques), nous introduisons des comparaisons entre les termes anglais 

du domaine et leurs équivalents en français, ce qui doit nous permettre de saisir les nuances propres 

aux usages de chaque communauté linguistique, et ainsi de mieux comprendre les subtilités de chaque 

langue. 

 

Bien que l’analyse comparative des données porte sur une fenêtre temporelle réduite (de moins d’une 

décennie), elle met en relief plusieurs des effets que la pandémie a eus sur la professionnalisation des 

spécialistes du domaine. Elle montre en particulier que leurs compétences se sont diversifiées pour 

inclure l’adaptation à d’autres types de risques, auxquels certains groupes sociaux, plus représentés 

dans le discours professionnel que par le passé, sont particulièrement exposés. L’accent est également 

mis sur l’extension des compétences de communication des experts et sur la technicisation de leurs 

activités de travail. 

 

Cette communication s’attache ainsi à montrer ce que peut apporter une observation diachronique des 
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termes à la compréhension des routines professionnelles, des valeurs et des moyens d’expressions 

d’une communauté spécialisée, en même temps qu’elle témoigne de leur évolution au cours du temps. 

 

Mots-clés : anglais de spécialité ; diachronie ; étude comparée ; santé et sécurité au travail ; 

terminologie. 
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Depuis la découverte de la notion d’acte de langage par J. L. Austin (1970) et les tentatives de 

classification par J. R. Searle (1972) et d’autres chercheurs, se pose la question des marques 

linguistiques permettant de reconnaître ces actes. Searle avait déjà reconnu que certaines formules 

étaient étroitement associées à des fonctions précises (Can you P ? pour exprimer une demande), 

tandis que, dans d’autres cas, l’interprétation de l’acte devait faire l’objet d’une inférence (Grice 

1979). La notion d’interacte, développée par D. Vernant (2021 : Ch. V §2.1), rend justice au fait que 

« aucun acte de discours ne saurait constituer une action singulière, isolée et autonome » et que « tout 

acte doit être pensé comme interacte, et tout interacte comme l’un des échanges composant un 

dialogue ». Nous considérons que l’interacte doit être une unité interactionnellement cohérente avec 

ce qui précède, et qui fait progresser l’interaction. Nous appelons opérateurs interactionnels des 

éléments qui indiquent le statut d’un interacte, sans constituer un interacte autonome (ainsi, k slovu 

‘à ce propos’ en russe indique que l’interacte qui suit doit être interprété comme étant motivé de façon 

incidente par l’interacte précédent). 
 

La tradition des études phraséologiques, elle, s’est plutôt concentrée sur les parémies, les idiomes ou 

les collocations, mais elle a reconnu récemment la classe des pragmatèmes (Mel’čuk 2011 ; Mel’čuk 

2023 ; Blanco Escoda & Mejri 2018) définis comme : « énoncés récurrents et ritualisés, employés 

dans une situation concrète et chargée d’implicites langagiers et comportementaux » (González Rey 

2021 : 103). Le pragmatème, cependant, a souvent été confiné à des unités écrites, telles que Défense 

d’entrer et n’est généralement pas étudié comme unité d’interaction. 

 

Nous proposons la notion d’interactème pour désigner un ensemble de constructions généralement 

polylexicales, totalement ou partiellement figées, qui sont spécialisées dans la réalisation de certains 

types d’interactes, et sont destinées à les rendre immédiatement reconnaissables dans une situation 

d’interaction donnée. Les interactèmes supposent typiquement la présence d’éléments lexicaux figés, 

d’une forme grammaticale et d’une intonation spécifiques. Cependant, ils peuvent être réduits à un 

seul élément lexical : en russe, izvinite, selon l’intonation, pourra constituer un interacte d’excuse et, 

avec une autre intonation, il sera un opérateur interactionnel indiquant que ce qui suit sera un interacte 

d’objection. Zdraste peut être une forme familière de zdravstvujte ‘bonjour’, interactème de 

salutation, mais peut aussi constituer un interactème de désapprobation, après une assertion de 

l’interlocuteur. 

 

Après cette présentation, nous donnerons l’ébauche d’une classification d’interactèmes en distinguant 

ceux qui encadrent et régulent l’interaction : vocatifs, salutations d’ouverture et de clôture, excuses, 
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remerciements, rituels d’interactions (vœux, souhaits), phatiques et participatifs, et ceux qui sont 

constitutifs d’échanges ayant un enjeu particulier (promesse, demande, proposition et leurs 

réactions) ; nous fournirons quelques exemples contrastifs entre le français et le russe afin d’illustrer 

ces considérations théoriques. Nous esquisserons aussi une réflexion sur un projet de traitement 

lexicographique de ces unités dans un dictionnaire en ligne du russe, permettant une recherche 

alphabétique, par mots clés ou sur une base onomasiologique, donnant un maximum d’informations 

sur les aspects phonétiques et prosodiques, lexicaux, grammaticaux et culturels de ces unités, ainsi 

que sur leur adéquation en situation d’interaction.  

 

Mots-clés : interaction discursive ; interactème ; pragmatème ; pragmatique ; langue russe. 
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Si les italophones apprennent le français avec une aisance particulière, les copies écrites d’élèves 

semblent néanmoins témoigner d’une production d’erreurs très importante en termes de transferts 

linguistiques. Dans les années 30, Fries et Lado, à l’origine de l’analyse contrastive, supposent que 

les difficultés d’appropriation d’une langue étrangère proviennent du degré d’éloignement entre la 

langue maternelle et celle étrangère. De leur côté, les didacticiens se sont servis des outils offerts par 

ces études en les adaptant aux besoins de la classe et les auteurs de manuels ont aussi cherché à en 

tenir compte. 

 

Déjà Coppolani et Gardair (1972) avaient recensé de façon systématique certains couples de mots 

dans les deux langues pour que l’apprenant italophone de français puisse éviter certains transferts 

négatifs et résoudre certains « punti di crisi » (Diadori 2012 : 26) entre ces langues. De façon 

analogue, Bidaud (2015 : Introduction) introduit sa grammaire en déclarant : 

 
[…] les comparaisons avec l’italien ont été augmentées et surtout mises davantage en évidence […]. Il s’y ajoute 

une constante préoccupation didactique, nourrie par des lustres de confrontation avec plusieurs générations 

d’étudiants dont les erreurs (toujours les mêmes !) m’ont obligée à […] affiner la réflexion pour tenter de résoudre 

efficacement les problèmes. 

 

Cette « constante préoccupation didactique » nous a semblé d’autant plus fondée en effectuant un 

recueil de données dans un « liceo linguistico » en Italie. Bien que « le repérage d’équivalents 

traductionnels au niveau de mots […] fonctionne d’autant mieux que l’on a affaire à des langues 

proches » (Poibeau 2016 : 86), nous avons perçu une faible maitrise de certains paronymes français 

qui correspondent à des mots polysémiques italiens. On constate également le bien-fondé de cette 

préoccupation didactique avec le phénomène de l’anisomorphisme sémantique pour les couples 

français qui ont une seule traduction italienne ; dans le recueil, nous avons identifié certaines paires 

de mots susceptibles de poser des problèmes de traduction et d’emploi, à savoir an/année (anno), 

camp/champ (campo), comme/comment (come), essayer/éprouver (provare) et part/partie (parte). 

Dans le cadre de cette communication, on propose de mettre la lumière sur ces unités et d’analyser 

de manière contrastive les paires relevées. Quelles sont les erreurs les plus fréquentes ? Peut-on parler 

de « fossilisations » de fausses analogies ? Les erreurs varient-elles en fonction du niveau de français 

des apprenants ? Comment peut-on travailler l’anisomorphisme sémantique en classe ? 

 

Nous répondrons à ces questions en revisitant la comparaison linguistique comme outil didactique 

efficace. Il s’agira d’une comparaison entre français et italien, mais également entre d’autres langues 

romanes et germaniques, minoritaires ou non. Le but est de proposer une remédiation plurilingue qui 

vise à une rentabilité pédagogique pour les élèves et pour les enseignants de français. Notre démarche 

vise à solliciter la réflexion métalinguistique des apprenants pour une prise de conscience des 

divergences et des convergences entre italien et français, mais aussi entre toutes les langues de leur 

répertoire plurilingue. 
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Mots-clés : anisomorphisme sémantique ; didactique du français ; linguistique contrastive français-

italien ; perspective plurilingue ; traductologie. 
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Les expressions imagées, qui font partie de la phraséologie, sont l’objet d’une grande fascination en 

langue étrangère pour leurs aspects « amusants », « enrichissants » et « indispensables pour parler 

comme un natif ». Néanmoins, elles sont sources de nombreuses difficultés, dont celles résultant de 

l’interférence avec la langue maternelle des apprenants. Par exemple, un apprenant britannique 

retiendrait mieux l’expression briser la glace que casser les pieds, du fait que cette première a une 

équivalence mot-à-mot en anglais alors que la seconde se confondrait avec l’expression Break a leg ! 

(‘souhaiter bonne chance à quelqu’un). À la suite de ce constat, nombre de recherches se sont 

intéressées à l’influence interlinguistique dans l’apprentissage/acquisition de ces expressions et leurs 

résultats confirment unanimement l’effet significatif de ce facteur (Irujo 1986 ;  iontas 2002 ; 

Cieślicka & Heredia 2013).  

 

Ces recherches évoquent une influence interlinguistique variable en distinguant différents degrés 

d’équivalence (totale, partielle et nulle) selon le sens et la forme des expressions (Sułkowska 2003). 

Par exemple, l’étude d’Irujo (1986), qui s’intéresse au traitement des expressions anglaises chez les 

apprenants vénézuéliens, suggère que les expressions ayant un lexique identique que celles de la L1 

sont, grâce au transfert positif, les plus faciles à comprendre, à reconnaître et à réemployer. Les 

expressions similaires, i.e. celles qui partagent seulement une partie du lexique avec celles en L1, 

sont aussi faciles à comprendre mais posent plus de problème dans la production à cause du transfert 

négatif. 

 

Sans bénéficier de rapprochements linguistique et/ou culturel entre le français et leur langue 

maternelle, quelles difficultés rencontreraient les apprenants chinois dans l’apprentissage de ces 

expressions  françaises ? Une expression traduisible mot-à-mot, par exemple perdre la face3 serait-

elle mieux maîtrisée qu’une expression partiellement équivalente formellement, comme tomber à 

l’eau dont l’équivalent ne partage a cun lexique : pào-tāng (litt. ‘tremper-potion’, fig. ‘ê re annulé’) ? 

 

Pour répondre à ces questions, nous menons une étude expérimentale auprès de 40 étudiants chinois 

ayant un niveau de français intermédiaire (entre B1 et C1 selon le CECRL). Dans des tests, ces 

étudiants sont confrontés à 15 expressions imagées françaises, variant selon leurs degrés 

d’équivalences avec leurs homologues mandarins. Ces tests de compréhension et de production sont 

enregistrés et chronométrés. Nous recueillons trois type  de données : le taux de réussite, la durée de 

réflexion et les stratégies mises en œuvre (obtenues via l’approche de la verbalisation). Les analyses 

statistiques et qualitatives de ces données nous permettent de déterminer l’effet du degré 

d’équivalence interlinguistique sur l’efficacité de traitement des expressions imagées françaises, et 

de repérer les démarches cognitives que suivent les apprenants. Cette étude devrait permettre de 

réfléchir à la contribution de la phraséologie comparative dans la phraséodidactique du FLE  

 

Mots clés :  phraséologie ; expressions imagées ; équivalence ; comparaison interlinguistique ; FLE. 

                                                           
3 L’équivalent de perdre la face en mandarin est diū-liăn (litt. ‘perdre-face’, fig. ‘perdre sa dignité’). 
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À partir recensement annuel des « mots nouveaux des dictionnaires » réalisé par C. Martinez depuis 

1998 (2009), il a été possible de dresser une liste de plus de mille anglicismes entrés dans le Petit 

Larousse Illustré et/ou le Petit Robert ces 25 dernières années, nous plaçant ainsi dans le champ de 

la lexicologie (néologie) en micro-diachronie, dans un contexte de contacts de langues (Abouda & 

Skrovec 2022) (Siouffi & al. 2012). Dès lors, s’est posée la question : En quoi l’analyse linguistique 

de ce corpus (tertiaire voire quaternaire) permet à la fois d’interroger les phénomènes d’innovation et 

de stabilité morphologiques des emprunts à l’anglais, et de mettre en lumière certains enjeux de 

terminologie techno-scientifique ? 

 

En nous focalisant sur les verbes et les adjectifs, nous montrerons d’abord dans quelles mesures ce 

prisme analytique est révélateur d’une double dynamique quant à la morphologie lexicale. Ensuite, 

nous évoquerons la notion de « calque techno-scientifique » (Di Spaldro et al. 2010) afin de 

questionner la terminologie récente dans le domaine de l’informatique. 

 

D’une part, les verbes (7,8 % des anglicismes relevés) semblent faire preuve d’une remarquable 

stabilité morphologique. Sur les 81 anglicismes verbaux de notre corpus, tous sont des verbes du 

premier groupe, créés par dérivation suffixale en « -er » à partir d’un radical anglais. Il n’y a, pour 

l’instant, aucun verbe emprunt direct littéral qui ait su s’imposer dans nos dictionnaires d’usage. Et 

cette stabilité de la néologie est vérifiée : on ne crée presque que des verbes en « -er », 

vraisemblablement car il s’agit de la conjugaison la plus fréquente et stable. Mais dans des usages 

moins normés, des verbes existent néanmoins sans flexions, insensibles aux conventions 

grammaticales du français standard. Dont, justement, certains anglicismes emprunts directs littéraux 

(graphie et prononciation conservées, cf. Candel & Humbley 2017) récents tels que « dead », « flex » 

et plus encore « follow / unfo », pour lesquels nous sonderons l’évolution de l’usage sur les réseaux 

sociaux. Le français n’a cependant pas attendu l’anglais pour innover dans la gramma re du verbe : 

verbes invariables en « -ave » issus du romani (« poucave », « marave », « dicave » …) ; verbes qui, 

sous l’effet du verlan, sont devenus invariables (« téma », « ken », ou encore « pécho ».)  

 

D’autre part, les adjectifs montrent au contraire une réelle dynamique d’innovation morphologique. 

Comme, en français, il n’y a pas de rigidité flexionnelle pour les adjectifs, l’innovation néologique 

est ici plus libre. Nous appuierons cette hypothèse en mettant en exergue la proportion d’emprunts 

directs littéraux parmi l s adjectifs : 30 sur 70 dans notre corpus, soit près de 43 % (« addict », « arty », 

« low cost », « vintage »… dont les indications métalexicographiques indiquent l’invariabilité), 

quand celle-ci était de 0 % pour les verbes. Ainsi la puissance sémantique des suffixes verbaux 

semble-t-elle pour l’instant trop forte pour autoriser des verbes emprunts directs littéraux à s’imposer 

suffisamment dans les usages jusqu’à intégrer un dictionnaire. Mais la liberté octroyée aux adjectifs 

et les exemples cités le montrent : cette stabilité ne pourrait être qu’éphémère. 
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Enfin, nous montrerons que dans le domaine de la terminologie informatique, les nombreux dérivés 

créés à partir du préfixe « cyber- » (42 entrées dans la base de données « FranceTerme ») posent 

certains problèmes d’analyse étymologique, mais que le concept de « calque technoscientifique » 

développé par J. Di Spaldro et al. pouvait être ici un outil pertinent, remettant en outre en question la 

notion d’emprunt linguistique.  

 

Mots-clefs : lexicologie ; anglicismes ; morphologie ; contact de langues ; dictionnaires.  
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La crise climatique et la crise énergétique sont toutes deux des phénomènes globaux qui alimentent 

les débats dans la société, incitent les spécialistes à développer des solutions et obligent les autorités 

à prendre des mesures. C’est pourquoi dans toutes les langues qui servent à communiquer sur ces 

phénomènes, la terminologie correspondante s’amplifie constamment. Une multitude de termes 

apparaissent pour la première fois en anglais, langue universelle des sciences, des technologies et de 

la diplomatie internationale. Par la suite, ce sont souvent ces termes anglais qui servent de base pour 

la création de terminologie dans d’autres langues. 

 

Celles-ci peuvent choisir parmi plusieurs procédés lexicaux. Le terme de la langue source peut être 

adopté en tant que mot d’emprunt qui est adapté par la langue réceptrice (cf. Sablayrolles et al. 2011 : 

2 sv., Kiegel-Keicher 2022b : 56 svv.), comme le terme allemand Fracking (< angl. fracking). 

Comme alternative, le terme original étranger peut servir de modèle pour la création d’une nouvelle 

forme à l’aide de matériau lexical interne et conformément aux principes de formation internes en 

calquant le terme de la langue source. Le « calque par traduction » (Spenler 2015 : 30, cf. Haugen 

1950 : 220) reproduit le terme original en le traduisant littéralement (fr. gaz naturel liquéfié (GNL) < 

angl. liquefied natural gas (LNG)), tandis que le « calque par transposition » (Spenler 2015 : 30, cf. 

Betz 1949 : 27) le reproduit d’une façon plus libre (fr. bouquet énergétique < angl. energy mix). En 

dehors des mots d’emprunt et des calques existent, bien sûr, des termes qui sont créés 

indépendamment et n’indiquent aucune relation étymologique avec le terme anglais correspondant 

(fr. parc éolien vs. angl. wind farm). On peut constater, néanmoins, que la plus grande partie des 

termes employés par des langues comme le français et l’allemand prennent le modèle anglais pour 

base, en choisissant l’un des procédés lexicaux décrits. 

 

Dans cette contribution, nous comparons le français et l’allemand en ce qui concerne la création de 

terminologie dans les domaines de l’énergie et du changement climatique. Nous analysons les 

procédés de formation respectifs en posant l’hypothèse que les aspects distinctifs suivants constituent 

des facteurs décisifs quant à la proximité ou bien l’indépendance des termes résultants vis-à-vis du 

terme originel anglais : 

 

Premièrement, l’anglais et l’allemand ont en commun, grâce à leurs systèmes grammaticaux d’origine 

germanique, des principes de formation (p. ex. prédétermination et composition asyndétique) qui 

s’opposent à ceux du français en tant que langue romane (postdétermination et composition 

majoritairement syntagmatique). Deuxièmement, le français, pour sa part, partage avec l’anglais une 

partie considérable de son lexique, puisque ce dernier a emprunté, pendant des siècles, une grande 

quantité de gallicismes. En troisième lieu, la création de terminologie en France est dirigée et 

contrôlée par un dispositif ministériel, institution qui n’existe pas en Allemagne où ni la formation ni 

l’usage du langage spécialisé n’est officiellement réglementé. 

 

En tant que corpus, nous utilisons le site internet FranceTerme, base de données régie par le ministère 

de la Culture, qui enregistre la terminologie créée par la Commission d’enrichissement de la langue 
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française (cf. Kiegel-Keicher 2022a : 129 sv.). Sur cette plateforme on trouve également les termes 

anglais correspondants. La terminologie allemande, qui s’est créée à partir des mêmes modèles 

anglais, est confrontée aux lexèmes français selon deux aspects. Nous les comparons, d’un côté, aux 

procédés de formation lexicale internes (perspective morphologique), et de l’autre côté, en ce qui 

concerne leur relation étymologique avec le terme anglais correspondant (perspective de la 

linguistique de contact). Les résultats nous servent à établir une typologie contrastive de la création 

de terminologie des deux langues. 

 

Mots-clés : climat et énergies ; terminologie française ; terminologie allemande ; procédés de 

formation lexicale ; calque et emprunt. 
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Les chercheurs s’inscrivant dans le champ de la lexicographie ont fait remarqué les écarts entre les 

langues et les cultures qui posent des problèmes aux lexicographes dans la compilation d’un 

dictionnaire bilingue (Pruvost 2002 ; Rey 1991). Les chercheurs ont aussi décrit les différents types 

d’écarts et leurs représentations dans les dictionnaires (Cherifi 2009 ; Tallarico 2013) en insistant sur 

le fait que les dictionnaires bilingues proposent un terrain privilégié pour l’étude de contact 

interculturel car c’est principalement le lexique qui met en évidence ce type de contact. En suivant 

ces observations, la présente recherche propose une étude de cas pour approfondir la réflexion sur la 

description du contact linguistique et culturel dans un travail lexicographique. 

 

En 1910, le prix Stanislas-Julien a été décerné au père Paul Vial pour son Dictionnaire français-lolo, 

dialecte gni, par l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Reconnu comme un ouvrage prestigieux 

sur la langue lolo, le dictionnaire de Vial a décrit une langue qui possède sa propre écriture utilisée 

par un groupe ethnique vivant dans le sud-ouest de la Chine dont les membres sont appelés Yi 

aujourd’hui. Ce dictionnaire est un cas singulier car il a inscrit trois langues-cultures entrant en contact 

dans un travail lexicographique, à savoir le français, le lolo-gni (yi-sani) et le chinois. À quel point le 

père Vial s’est-il rendu compte du contact entre ces trois langues ? Comment les a-t-il mises en page 

dans son travail lexicographique ? Par ailleurs, parmi les missionnaires des Missions étrangères de 

Paris, le père Vial est aussi connu pour son approche d’inculturation (Névot, 2010, 2019), c’est-à-

dire le travail d’intégration du message chrétien dans une autre tradition culturelle. Cette approche 

avait-t-elle influencé la méthodologie du père Vial dans sa lexicographie ? 

 

En prenant ce dictionnaire comme exemple, nous tentons d’éclairer les stratégies utilisées par le père 

Vial concernant le contact des langues dans sa lexicographie, surtout ses procédés de description des 

emprunts lexicaux et des calques, comme étant le résultat du contact (Winford 2003). Par ailleurs, 

étant linguiste, plus précisément lexicographe, mais aussi missionnaire chrétien, le père Vial propose 

aussi dans son dictionnaire un terrain pertinent pour observer ses méthodes d’adaptation des notions 

chrétiennes françaises, dans un objectif d’évangélisation, dans sa lexicographie. 

 

Mots-clés : lexicographie missionnaire au début du XXe siècle ; contact des langues-cultures dans un 

dictionnaire bilingue ; Paul VIAL, Dictionnaire français-lolo (yi) ; lexicographie des langues 

minoritaires en Chine. 
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La contribution proposée a pour objectif de faire part des expériences acquises lors de la préparation 

de la base plurilingue de termes juridiques LegTerm. Avec ce projet, l’équipe de chercheurs 

romanisants de l’Université de Bohême du Sud en République tchèque vise à créer une plate-forme 

regroupant les concepts et termes juridiques tchèques, mais aussi français, espagnols et italiens. 

 

Il est bien connu que la terminologie juridique est liée étroitement aux systèmes nationaux de droit. 

Cela pose des problèmes qui dépassent le cadre lexical, et sont d’ordre conceptuel : notions 

inéquivalentes entre les systèmes de droits nationaux différents ou absentes (par exemple le concept 

francais mariage qui inclut depuis 2013 l’union de deux personnes de même sexe, correspond-il au 

concept tchèque manželství reservé pour l’union de deux personnes de sexe différent ?). Inspiré par 

la banque terminologique du Québec, TermiumPlus, et basé sur l’approche onomasiologique de 

M. C. L’Homme, le projet LegTerm vise à créer un outil qui pourrait contribuer à la résolution de 

telles difficultés en proposant plusieurs éléments novateurs. À commencer par le fait que LegTerm ne 

considère pas la traduction entre les langues, mais entre des combinaisons uniques de langue et de 

système juridique national, pour lesquelles le terme de « langue-état » est utilisé. 

 

En général, le projet est en phase avec les principes et méthodes de travail terminologique prônés 

dans les normes ISO et il applique fermement la vision comparative des terminologies nationales 

approchées. Sur le plan technique, la base de données LegTerm est fondée sur le modèle entité-

relation (ERM). Elle comprend deux types d’entités de base : les concepts et les termes qui les 

expriment, auxquels un certain nombre d’autres entités sont liées. Partant des textes juridiques 

notamment législatifs qui leur servent de corpus, ses auteurs recherchent les définitions des concepts 

nationaux et les termes les désignant dans les technolectes juridiques des pays respectifs. Or, leur 

ambition va même au-delà du schéma binaire concept – terme. S’intéressant également aux nuances 

juridiques et linguistiques plus fines telles que la valeur des concepts au niveau diachronique ou la 

structure des termes complexes, ils s’efforcent de développer un outil terminologique efficace pour 

l’enseignement, ainsi que la pratique de la traduction. 

 

Dans le cadre de cette communication, nous proposons de présenter plus en détail la manière dont 

l’équipe procède, en mettant l’accent sur le travail du « conceptologue », responsable des étapes 

initiales : l’identification des concepts, leur classification dans un (ou plusieurs) domaine(s) du droit 

et leur définition, ainsi que la recherche des termes pertinents. Notre étude vise donc à présenter les 

méthodes et procédures pratiques utilisées pour la création d’une base de données terminologique 

spécifique, à savoir la base quadrilingue de termes juridiques LegTerm. 

 

Mots-clés : base terminologique ; terminologie juridique ; concepts juridiques ; approche 

comparative ; traduction juridique. 
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Problématique. Qu’ils soient mythologiques, bibliques, domestiques ou sauvages, les animaux 

accompagnent depuis toujours la vie de l’homme, en hantant et en nourrissant l’imaginaire et en 

miroitant les habitudes et les qualités, les vices et les vertus, les relations de pouvoir ainsi que le 

rapport avec la nature elle-même. En ce sens, ils assument un rôle symbolique (Pastoureau 2008 ; 

2011) qui se construit culturellement et cognitivement par le biais de l’expérience partagée par la 

communauté linguistique. 

 

Hypothèse de recherche. Dans cette perspective, en se situant à la jonction entre la sémantique 

et la syntaxe, la phraséologie semble un lieu privilégié dans lequel observer la métaphorisation qui 

relève du culturel (Soutet et al., 2018 ; Muryn et al., 2013 ; Chen, 2022). Sous ce point de vue, le 

français et le russe partagent une éminente tradition relative à la fable qui plonge ses racines dans des 

réservoirs parfois différents : si le français hérite de nombreuses expressions de la culture des fables 

gréco-latines et de la christianité occidentale, le russe, de son côté, nourrit sa langue du folklore de la 

tradition slave et des croyances religieuses orthodoxes ou païennes (Propp 1983 ; Tolstoj 1995). Dans 

d’autres cas, les phrasèmes (Mel’čuk 2008) relèvent plutôt de pratiques historiques et socioculturelles 

qui ont marqué les cultures française et russe et qui méritent d’être analysés à travers une double 

approche synchronique et diachronique. 

 

Principaux objectifs et cadre théorique de référence . Dans cette communication, nous 

envisageons d’analyser de façon contrastive la présence et l’émergence de traits cognitifs et culturels 

communs et divergents (Goddard & Wierzbicka 1994 ; Wierzbicka 1988, 1997 ; Galisson 1995) dans 

les séquences figées françaises et russes faisant référence à des animaux. À partir d’un corpus 

phraséologique, tiré de deux dictionnaires en français et russe des expressions phraséologiques 

(Beliakov 2013 ; Gak et al. 1963), et d’après les différents degrés de figement relevés (Mel’čuk 1995 ; 

2008 ; Vinogradov 1977 ; Šanski 1985), nous allons réfléchir, tout d’abord, à quels animaux dans les 

deux langues sont associés quelles qualités et quels traits physiques, moraux ou sociétaux, quelles 

sont les convergences et les divergences d’association, tout en cherchant à les motiver aussi du point 

de vue de leur datation historique et de leur lexicalisation. Dans un second temps, nous allons recenser 

les expressions qui n’ont pas une correspondance conceptuelle, mais qui relèvent d’expériences ou 

faits situés socialement et culturellement (Rey & Chantreau 1979). En ce sens, nous adopterons une 

double approche, à la fois synchronique et diachronique (Lagodenko 2018) qui nous permettra, par 

le biais des ressources lexicographiques contemporaines et historiques françaises et russes, 

d’expliquer les divergences entre les séquences figées analysées, mais également d’après le degré de 

transparence ou d’opacité des expressions figées mêmes. 

 

Mots-clés : phraséologie comparative ; métaphore animalière ; lexicographie bilingue ; lexiculture ; 

cognition. 
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L’éolien est reconnu comme l’un des moyens de production d’électricité les plus respectueux de 

l’environnement selon le point de vue du cycle de vie. Alors que les premières générations de turbines 

éoliennes commencent à atteindre leur limite de durée de vie, la gestion de leur démantèlement et du 

recyclage des matériaux devient un sujet de préoccupation majeur. Ce domaine, qui a été rarement 

exploré en raison de ses évolutions rapides en matière de réglementations, de normes et de maturité 

technologique, nécessite d’être analysé d’un point de vue terminologique. 

 

Cette communication, qui s’inscrit dans la réflexion menée dans le cadre de notre projet de thèse, se 

concentre sur deux objectifs principaux. Le premier mettra l’accent sur les défis théoriques liés à la 

traduction des termes d’un domaine en constante évolution technologique. Traduire l’innovation 

scientifique représente un véritable défi pour les traducteurs spécialisés : le progrès technologique qui 

concerne notre domaine, survenue dans un court laps de temps, n’a pas fourni le temps nécessaire 

pour que les nouveaux termes puissent être traduits et assimilés dans les langues cibles. Contrairement 

à l’italien, la langue française compte moins de synonymes et d’anglicismes. En effet, bien qu’il existe 

des équivalents en langue italienne, dans le corpus italien on constate une fréquence plus élevée de 

termes empruntés de l’anglais (tels recycling, circularity, repowering, revamping, end of life, 

decommissioning, co-processing), ce qui arrive souvent pour la langue italienne. Cependant, ce 

phénomène est moins répandu dans le corpus français. La communauté francophone, grâce à des 

institutions comme l’Académie française, les commissions ministérielles de terminologie, la 

Délégation générale à la langue française et le Conseil international de la langue française démontre 

son attachement à un certain purisme linguistique en exploitant pleinement les potentialités 

intrinsèques de la langue. 

 

Le second objectif vise à présenter les phénomènes linguistiques les plus significatifs issus de 

l’extraction terminologique de notre corpus de référence, pour faire l’objet d’une analyse comparative 

entre la langue française et la langue italienne. Notre projet est né de la constatation que la 

terminologie du sous-domaine analysé rencontre des difficultés d’ordre linguistique et conceptuel. 

Plusieurs remarques à propos de l’usage des unités lexicales qui méritent d’être approfondies en vue 

de leur désambiguïsation peuvent être formulées. Nous allons prendre en considération quelques 

exemples de cas de synonymie repérés dans le corpus français (tels recyclage, remploi, réinvention, 

renouvellement, réutilisation, revalorisation, reconditionnement ; démantèlement, démontage, 

déconstruction) et dans le corpus italien (tels riciclo/riciclaggio, riutilizzo, riuso, smaltimento, 

smantellamento, riconversione, dismissione ; ciclo vita, fine vita, seconda vita, nuova vita, termine 

vita/ termine della vita ; pala sostenibile/compostabile). 

 

Dans un premier temps, nous allons décrire les critères choisis pour la constitution de notre corpus 

bilingue italien-français (Drouin 2003 ; Cabré 2008 ; Humbley 2009 ; L’Homme 2020), constitué ad 

hoc et composé de textes spécialisés (articles scientifiques, bilans énergétiques, rapports annuels tirés 

des portails d’associations sur l’énergie éolienne, normes et réglementations nationales françaises et 
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italiennes), qui sera destiné à un public non-spécialiste mais concerné dans ce domaine. Le choix 

d’une perspective synchronique du domaine choisi nous permettra de sonder l’actualité du sujet 

d’intérêt (Dury & Picton 2009). Pour éviter des erreurs systématiques et afin de vérifier la fiabilité 

des résultats extraits, nous avons choisi de comparer les résultats de plusieurs logiciels simultanément, 

à savoir l’extracteur Termostat (Drouin 2003) et le gestionnaire de corpus Sketch Engine (Kilgarriff 

et al. 2014). 

 

Avant de procéder à la représentation en fiches terminologiques des candidats-termes selon le modèle 

de classement proposé par Zanola (2018), nous analyserons les unités terminologiques générées par 

les logiciels, en évaluant leur pertinence par rapport au domaine et au sous-domaine d'analyse. 

L’hypothèse de travail pourra être confirmée ou éventuellement réfutée grâce aux résultats obtenus 

après une analyse plus approfondie des données de notre corpus. 

 

Mots-clés : terminologie bilingue ; langue de spécialité ; traduction de l’innovation ; énergie 

éolienne ; fin de vie. 
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Durant ces dernières années, les efforts déployés pour lutter contre le changement climatique ont 

concerné bien des secteurs, dont celui du bâtiment, en deuxième position en France pour la production 

de gaz à effet de serre et responsable de 45 % de la consommation totale d’énergie4. Dans l’Hexagone 

et dans d’autres pays européens, afin d’accéder à des économies d’énergie, des financements publics 

tendent à améliorer l’efficacité énergétique et à favoriser un meilleur confort thermique. Ces 

financements sensibilisent les citoyens à cette nécessité et les aident à intervenir concrètement dans 

leur logement. Le terme rénovation énergétique est donc devenu une étiquette propre à promouvoir 

lesdits travaux et leurs retombées positives sur l’environnement.  

 

Face à des définitions bien encadrées de rénovation et d’autres interventions de requalification, 

l’exactitude conceptuelle du terme rénovation énergétique paraît moins établie dans le domaine de la 

construction durable, ce qui engendre l’emploi d’autres termes pour désigner l’ensemble des travaux 

nécessaires à une meilleure efficacité énergétique, dans le secteur du bâtiment. Cette insécurité 

linguistique et cognitive (Bouveret et Gaudin 1997) peut concerner également les professionnels du 

domaine qui, parfois, évoqueraient de manière interchangeable, synonymique, l’expression 

réhabilitation énergétique. Un phénomène similaire concernerait l’homologue italien riqualificazione 

energetica, lequel rivaliserait avec efficientamento energetico et d’autres variantes.  

 

Nous avançons ces hypothèses, conformément à une suite d’observations et d’analyses, appliquées à 

deux corpus de la construction durable, l’un en français et l’autre en italien, composés de textes 

rédigés par des experts, entre 2012 et 2022. Dans lesdits corpus, les termes rénovation énergétique et 

riqualificazione energetica figurent parmi les expressions les plus fréquentes et représentent les 

termes clés qui identifient et caractérisent le domaine.  

 

Nous avons constitué ces corpus d’analyse dans le cadre d’un projet de recherche plus vaste axé sur 

le repérage de la terminologie des domaines de la durabilité, avec la création d’une base de données 

terminologique plurilingue, portant sur le français, l’italien et, dans une moindre mesure, sur l’anglais, 

dont les destinataires sont les professionnels : institutions et entreprises. Pour ce projet, qui prévoit la 

création d’une fiche terminologique spécifique à chaque terme, il s’avère important de repérer des 

synonymes et, plus généralement, des variantes terminologiques, de les notifier et d’en indiquer 

éventuellement le ou les contexte(s) d’occurrence. Diachroniquement, en nous appuyant sur une 

division des corpus en sous-corpus, regroupant trois années chacun, pour les deux langues (2012-

2014 ; 2015-2017 ; 2018-2020 ; 2021-2022), nous observerons rénovation énergétique et ses 

synonymes présumés, en contexte, pour vérifier s’il y a évidence de synonymie acquise et caractériser 

l’évolution du phénomène, au cours des dix dernières années, dans le champ de la construction 

durable. Nous procéderons de la même manière pour riqualificazione energetica. Sur le plan 

                                                           
4 https://www.ecologie.gouv.fr/renovation-energetique 
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méthodologique, nous suivrons les modèles d’approche de la variation terminologique (Faulstich 

1998 ; Freixa 2006 ; Pelletier 2012), en particulier ceux de la variation synonymique (Dury et Lervad 

2008, 2010 ; Mangiapane 2012), au plan diachronique (Piselli 2021 ; Zanola & Piselli 2023). Bien 

que sur une courte période (dix ans), nous repèrerons l’émergence d’un phénomène de synonymie 

pour les termes susmentionnés et nous évaluerons si le temps, et donc l’évolution du domaine et de 

sa terminologie, a joué un rôle dans la création et l’emploi de variantes. 

 

Mots-clés : rénovation énergétique ; construction durable ; variation terminologique ; synonymie ; 

terminologie comparée français-italien. 
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L’océan – au sens large et pluriel du terme – joue un rôle crucial dans la régulation du climat et est 

un formidable réservoir de ressources biologiques, énergétiques et minérales (OCDE 2021). 

Toutefois, il reste un monde encore mal connu et gravement menacé par les effets du réchauffement 

climatique, la pollution, la surexploitation de ses ressources, la dégradation et la destruction des 

habitats marins. Renforcer les études sur l’océan et promouvoir l’utilisation de données multilingues 

sur le patrimoine naturel marin dans les secteurs de l’éducation, de la recherche et de la formation, 

est un enjeu majeur pour mieux caractériser son état actuel et développer une gestion durable dans le 

respect de sa biodiversité. 

 

C’est dans ce contexte que nous avons lancé – dans le cadre des activités de recherche 

(PNR 5.6./5.6.5 - Connaissance, innovation technologique et gestion durable des écosystèmes 

marins) du Laboratoire Contamination Lab de l’Université de Naples Parthenope – un projet 

interdisciplinaire sur la littératie océanique finalisé à la création de ressources linguistiques (i.e. 

corpus, fiches terminographiques, glossaires, etc.) favorisant un premier niveau de diffusion et de 

valorisation du patrimoine linguistique de la biodiversité océanique en deux langues romanes 

(français et italien). Ce projet vise à impliquer différentes méthodologies pouvant combiner les 

approches les plus traditionnelles qui relèvent de la linguistique française et d’autres plus récentes et 

avant-gardistes liées à la linguistique de corpus (Bowker et al. 2002 ; Chiocchetti et al. 2022), à la 

terminologie (Grimaldi 2017, 2021 ; Zanola 2018, 2021 ; Humbley 2018 ; L’Homme 2020), à la 

lexicologie (Mel’čuk et al. 1995 ; Polguère 2014 ; Altmanova et al. 2022) et aux humanités 

numériques (Frassi et al. 2021), dans le but de traiter et analyser de manière semi-automatique les 

termes et les discours de la biodiversité océanique. L’objectif principal est la conception d’un 

dictionnaire spécialisé au format numérique fournissant une description linguistique du lexique 

fondamental de la biodiversité océanique (i.e. habitats marins, mégafaune et flore marine, 

océanographie, pollution, économie bleue, etc.) en langues française et italienne, à partir d’un corpus 

bilingue spécialisé constitué ad hoc. 

 

Dans cette contribution, nous présentons une étude pilote autour des lexiques et des terminologies 

émergentes dans le domaine de la biodiversité océanique. Pour ce faire, nous nous basons sur les 

données issues d’une extraction terminologique automatique via le logiciel TermoStat (Drouin 2003) 

menée à partir d’un sous-corpus (ZooMer) appartenant au sous-domaine de la faune marine résultant 

d’un corpus beaucoup plus vaste en cours de réalisation (400 textes environ). Après avoir introduit le 

cadre théorique et la méthodologie adoptée pour la constitution et le traitement du corpus, nous 

proposerons une analyse quantitative des unités terminologiques (UT) simples et complexes extraites 

(i.e. nombre de termes candidats monolexicaux et polylexicaux, fréquence, score de spécificité, 

variantes, statistiques des matrices morpho-syntaxiques, structuration, score d’association, etc.). Les 

résultats quantitatifs obtenus seront ensuite classés et examinés sur la base d’une analyse qualitative 

visant à cerner les relations sémantico-lexicales paradigmatiques et syntagmatiques en langue 

française (i.e. biodiversité océanique, biodiversité marine, biodiversité aquatique, etc. ; tortue de mer, 
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tortue marine, tortue caouanne, tortue verte, tortue franche, tortue grosse tête, tortue charbonnière, 

tortue olivâtre, tortue luth, etc. ; dauphin pilote, globicéphale, dauphin à gros nez, etc. ; requin, 

squale, chien de mer, etc.) et leurs équivalents en langue italienne, en vue d’une mise en lumière des 

données terminologiques dans les deux systèmes linguistiques pris en considération. 

Ces questions seront un appui pour discuter des moyens méthodologiques interdisciplinaires mis en 

œuvre et des modèles de description lexicographique d’une terminologie si spécifique que la nôtre – 

à savoir une terminologie scientifique qui commence à se diffuser massivement auprès des citoyens 

en raison des changements environnementaux actuels – ce qui pose pas mal de problèmes 

relativement aux interférences lexicales et sémantiques avec la langue générale dans les nouveaux 

contextes de diffusion des connaissances océaniques. 

 

Mots-clés : littératie océanique ; lexiques bilingues ; corpus ; relations sémantico-lexicales ; faune 

marine. 
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